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Et puis, l'homme est à la fois un être indi-
viduel,,un être collectif: il a des attaches fami-
liales et sociales qui impriment un caractère
ineffaçable à ses facultés.

" Ce caractère, l'éducation ne peut le subir
complètement : elle doit tenir compte des atta-
ches sociales et familiales, mais elle ne doit s'ins-
pirer que de la vérité et de la justice, que de
l'esprit du Dieu vivant.

" Et enfin, l'éducation nationale pourrait être
définie :

" L'art de discipliner, de formsr des servi-
teurs utiles à la patrie, en conformité avec le bon
génie de la race et les nécessités du moment et
du milieu."

Les progrès de l'éducation, en dépit des pleur-
nichements des cagots, dans le Manitoba ont été
très rapides. En 1888, il y avait 256 écoles diri-
gées par 246 professeurs et fréquentées par
82,680 élèves. Le nombre des professeurs aurait
augmenté à 1,047.

Les revenus scolaires en 1894 se sont élevés à
la somme totale de $975,156 dont $101,013 en
subventions au gouvernement et $354,963 en
taxes municipales. Pendant l'année 1894, il a
été payé aux instituteurs, en salaires, $359,076.
Les dépenses totales se sont chiffrées à $774,865.

L'àge de la fréquentation de l'école va de 5 à
16 ans inclusivement.

Des écoles collégiales donnant un enseigne-
ment plus avancé, sont rattachées aux écoles pu-
bliques primaires à Winnipeg et à Brandon et
le nombre total des élèves inscrits dans l'année
a été de 502 et 181 respectivement. Il y a aussi
une école normale à Winnipeg, pour la forma-
tion d'instituteurs.

Notre confrère du Richrmond Gardian,, par-
lant du mouvement organisé parmi les journa-
listesicontre les annonces gratuites, fait les ré-
flexions suivantes :

" Nos confrères des Contons de l'Est se met-
tent en grève contre les réclames et contre les
annonces gratuites en général. Le temps est, en
effet, arrivé de mettre fin à cette pratique. Nous
avons pris la peine- et ce ne fut pas une mince
corvée-de relever dans nos livres, depuis 3t

ans, le compte des services ainsi rendus, et nous
arrivons, en nous basant sur les taux ordinaires,
à la jolie somme de $7,283. C'est dire que nous
avons, en moyenne, contribué $200 par année à
des couvres de charité, de bienfaisance, d'instruc-
tion représentées par une foule d'institutions et
de sociétés, sans compter toutes les notes spé-
ciales et les '- appels à l'attention " prodigués
aux commerçants et autres qui nous payaient
$2.00 et exigeaient $3.00 valant de réclames gra-
tuites. Le journaliste est de beaucoup celui qui
contribue le plus aux diverses entreprises d'in-
térét public et cependant quand passe la liste de
souscription, on s'attend qu'il va y mettre "son
nom" sous peine de lésinerie. Il nous faudrait
ces $7,283 en main dans le moment actuel.

" En autant que nous sommes concerné cette
pratique doit cesser, sauf en des cas absolument
exceptionnels."

Nous approuvons entièrement notre confrère
et nous ne pouvons comprendre pourquoi les
organisateurs de bazars et les distributeurs de
montres en or aux curés et bedeaux font publi-
er gratuitement le récit de leurs hauts faits.

Ce n'est donc pas assez de les exempter de
taxes?

De la Presse du 29 Août:

Ceux qui ont entendu parler de Chicoutimi
sans avoir visité cette ville d'avenir sont loin
d'avoir une idée exacte de ce qu'elle est. Qui
pourrait croire, d'ailleurs, qu'à 400 milles ,dc
Montréal, une petite ville de 4,000 àmes a pu se
donner toutes les grandes améliorations que Chi-
coutimi possède? Qui pourrait croire que l'on
trouve là un aqueduc de première classe, cons-
truit sous la direction de l'un de nos ingénieurs
montréalais, capable de lancer un jet d'eau de
14 pouce à 125 pieds de hauteur ?

Voilà un ingénieur capable.

Faits Consistants
La grande supériorité du BAUME RHUMAL établie

par les faits les plus consistants le recommande à tous ceux
qui souffre de rhume, toux, gripe ou bronchite. 25c. la
bouteille daus toutes les vharmacies et épiceries.


